
LE GROGNARD_____ _____

jour pour emballer toutes ses toilettes.
Fredérie l'accorde et ciusent à ramser
ctte nuit au chtteau. Il plait br-au-
coup an capitaine, parce qu'il boit
flerme et ne lui défend pas d'en faire

Cette larme était la première qu'ellr'
versait, Ie était toute murpriqe de

-àeltir qui'il y a quelquoloiti plus de
Louheur -à sl<'rer qu'à rire.'

Enusuite les deux époux se Font
autant que lui. tés dans les bras l'un de t'arutre. Maiss

-C'eèt comme ça que vous Irai- pas uin mot sur b î1 a>Fé. paz lin re
fez la goutte ? lui dit le vieux marin prd)eh"-. pas une p:îro'e qi if P 1 rap
A la bonne heure ! je vous prendrai peler. On s'étîait, %onii< rqt ai
1,our mon médecin, k't paix est faite, à quoi bon parler

-Capitaine, il ne fant td'excès en "onoe doI la enerrp
rien, voilà nia seule ordonnance pou, Nlai4 lorsq-ie Fiédéric vient voir

o' ttec Opiniâtre nrîladie. Mais csîtleq deux éSpouîx. Ct<z %rinr va lui peu-
'ivez commeo à votrc ordinaire, ne dru la main et le pr&,ente à Fou mari,
vous privez de rien de cý qui vous tun dusaut A celui ei:
fait plaisir ; car j'ai remarqué une -Moltn ami, vil!à celui à qui tu
chose. c'est que la goutte ne vous Wqor la vie do ta fiuiiti 'i i-(.11
v'eut coimpté d'aucune privation. liur était1 et dite

gecz vous, btvez de la tisane, rý st z 1-io) Il pi c'îî'laI miidt 1"ré 1lé-
îucoin de votre feu, la gautt' s- rie vli disant

dra vous y trouver ; elle ne petpa lui i dos mua ilfle jiluii diS
l'aire pire quand voiiî, all z vi r-t'a ;nîîe .. r i dois tant (Jlse

hener Ij e-père bîintic jamais n'aequiîtt'r
Le 1hntideniain, Cèzarino tdit se' lQ-ielques mis après4 Gu'tave de

adieux à bon oncle, qlui lui dit : vmnaitl e mari de la jeýune E sina
-J'cel ère que tiiri vi.'nnir-a bien Iiii, da a; soi, ména.ge, se coutetîtait

tôt avec ton mari ; je3 ne te r çuli!s 'être ;a roî .
plus Fans cela ; car. avec tous 0 F QýIant aux arit r sdimrs q'ti ont,
conciliabules de feiimesü, vous a vçz juÔ le.- rôles dI'hommwes oans la con-j
fait beaucoup de bruit et de biti i'ririe I>antaloîi,, h-s rernplissent.-Ille.
mauvaise besogne ; <ulfin, tui iî'a cIîcOro ? Ji n'en crois rien: les fum-
fnit, manger de la cuisine de luncdi- mues ont trop d'a traits1, de charmes.,
Gras, et je ne voudrais pas que t'î le gràccs, de fineîse, da maliceý, pour
en fisseýs cue nouveau uin cui4i'îcer. vouloir abdiquer tout o-,la en eher-

On arrive à Paris. C'est chez Fré- chant à ressembler au s"xie wmsiu-
dério Duvassel que Cia &rine, av3c 4u.
son enfant et sa femame de chambre.FI
doit attendre î'i ait choi i lin mo ______ ____

ment propice pîour r.rrencr à -on do
micile la brebis égarée. Le dcu-ni
n'est pas loi gstemps abzent; il revient IL.E C RO C NA RID
dire à la jeune mer,!

Venu z, le mouent C.t t'asvorabîc -

votre mari ebt au Palais F a domes-
tique est en course, la éSoar d AloJi -; MOSTREÀL~, 10 NOV. 1SS:i
phe est seule, je lui ai aneoonc, vot -_______________

retour. elle en a eRenti la ioie la

laa de changemnt da:ns nette pro
gramme politique pour l'année pro-

chiie nous continuerons eonmme par
le passé à monter (des scies ai x mi
Di8tros et aux libéraux qui ne s'en-
tendent paq ensemble potir les sup-
plaunter.

Nous saieàs'oîîsl'aoasion d2 Do
tre troisième aunvereaire pour re-
mercier noi lecteurs du Canadla et
desi Etats ljni, poar le bienveillant
Patroniage qu'il nous ont accordé jus-
qu'aujoýurdit ni.

1 e prix d'abonnement poîir nri.î
acesab n'i sre'-t-'ra ;le î ê or

qu 'aété par le jiassà c't.ý-dirt.
5 0O:t F.pia inée.

.ÂNws rèlvoi,5 le prix à ý I pour les
abonvis nouv. aux à eîis-" d's idépen.
se's xridiuie qu.e nous devon,'
cneouiir 1our îXjélier ti wna1li,

l'uîemrsn r r<iulière '-t donner
satis-faction à touns.

Londres 13 nov. 1883

Monn citer Gr<'çnard

Comme je c: oyis que Mme Vic-
toire pourrait avoir bix oi de mer
serv lirs aux ali'nti,uri du l. Tous-
çaint, j'ai ftit une trip ci'nlt'i

En 'iff t, lorsque je m-" suii rendu à
laà maison de la bourg-oise, la piemié.
re chose que lcs set vnte ti'onit dite

éta;t: (ue Victoire Rvoit bosoin d'ut.
1 1omme d- cour vorotiôter lems,"jalou

Divinecz qui ? C'était y pas Dc
mec et sa femme 1 I I

Marne Viotoire pressa sa fillei
ses bras tellemen3t fort que l'onà
qu'elle allait lui casser le reinsi

Elle lui donna une demi donz
le b'os siur les babiresi et elle

brasýýa 1elonnae à bon tour. Elle
(lit,:

les pnée s ne soot pas encorei
tés et il l'ait un fietto de chien,
le salon. Nous allons veiller ense
près du poële de cuisine où il yi
bon feu.

I)om~ôa alors cqen capot
jo Llaîîeta tomiber éon fdax et

pI anchor. Il n",d t ianda si j"b
laisa"''4 r lin soi <ii ff'r d'qt' f'
iiiy-. Il nie ver.,a un bon u u
M '). ou ( t je bu.,alas d,é

La conv"r.,atien fut bien longý
jne peux paq !a mettre tout au

daî:s cette lettre.
Ju t'envoie, mon clar (;rugit

la s"-ule par tie qui p'outrait êhr(
quelque inltétêt pour tei lecteurs

-Dis-moi donc, mon chur 1)
mue, ak,-La eu bien de la mi,ère

ni canaytis. O 'tt m'aa'uréc
étaient bien - rougît ' et qu'ilà
raie t bi n pu te iualti'miter.

-JO e mc sis bî*,n Ârran r

j eux, beIn n i.re,
Ilsm'ont payé mets gages jui

la drrnière coppe, ilm one m'ent
l retvnu 1 'oUr 1e fêts et i<s joi

msauvais ti W li, et j ai prîo auti

)olor- tua sic tt

i taini.
dans J'en ai pardesil
a cru canada,. .5 u C î2

luier. -JO vois, uîeýenaL
ýzaine santé esit asdseZ bOuun.3'ar
em- 'e parait pRB ilialbain. i

leur -Au Car,,,l.5 il b
moins de malad(ý-s'e

MOn)- A. Montréal 1, e ,îuai,

daue Î60 une vaulhe Plur ici
emîble puis ce LeUmP- lag1.
a un comiplèteenst disýparu.

1'le Vo)uîai VrtUn
it dr Il, t (euOir Ll~ 'l
,Ur It atIté aV ,v (les C iii,:11X

du -aIldili'i'r
p d, -elil, j1ja;' i ; i l

le n'it i :-l

-LI e COULIInutire' t4..

uel hbas?
a long -LeC c iîr'ii

Jîulînny a i'uiî.t '-~Ir)c

ta rd, '1( vai trenrichir tu i, i~

'e de 'l'ot le imonde S',t iuîl a% IL
18 turer (du coton Si lY'~ '"'

) lo r.tment bourré le m a rI
avec monide by étouff'e.

q uii t Aujourd'hui on n' K "
au- à £Montréal nlis is 01

1 Ovc oui iilCflcCa ,'r r ',.i

ae la protteciun tt )c er(q
cabayns M'Lont ei Lwli k

îs8qu'à avatît quelqueie nîci..
rieni J'ttiiête ici inla c)rI-I

rs d i J'e't l'h-iur' 'l l a :ij:t',
atdel Tutà '

- -ui, li; u-. ui -isi is. II ii oiigts que j'i ivoulu. L di~plus vive, càr elle sait biena, eJle, (rici AUX ANCIE~NS AMNNE1S a cii "cmctt~r les chasais doub -Oi, apemèeaîr& d o
votre prt.5crnecva rundro la santé â : J ai cooîîse,ti à prv'udrela job, mait, -Ir apemèeanï e ioi
son frère et ram ti.r le lonheuir daiv;J La nouvelle rèl. (l ue nous asous jtti-ftiué1af arrivée, il raraitrRit que~ tu anr8t, l bN(CAS Il:I
Fa maiorn. Vcnez vtre iiparknt 1établie pour le prix d'abonnement comel'ýai-i fatué ndemain yag,!t'ait une Joliu abî.5 U euttat l.Un Cusadieu (le (h»,vous aittnd ; vous alltz vOUS y 'l' ($1.00 par année>)ne îisi Xl.p1 j 'a riý . I titlii' à la î,uîte. qui t itt tjV'uiivit' -1.ýtaller avcc votre ptit Gcor-%ttc, et p 'na t i ab toLt. 1',n lant qui j -as ai- idj
quand il rentrera ch'z lui, votre axnces ourier d Gr-Une croute et que je nme Servais à më- o'zvubtt-èe ~'e. % b tu uiatIue jy -mari, en y tîolvaat ba fiithe, ne gnard. Comme ils ont été toujours f i- l h5qir ucat Vu h v n'était pas de na faute. Johuny m'a u ii ii
voudra pas croire qu*'ti~e l'a jamais dèles à ftuio'lir leur engagemlent avec du sucre blanc en niottonq, let.r vait dit d abord do ne pas cen faire d( dit.
quitté. nous, nous Inur donnerons danq l'a dec'uean la uPiCjr caq.Sulai

Cézyie aittot e ue uia itvenir notre journal pour l'ancien P isl aiep arr~ ~~ e* Latgi vin m'a fnit les tProct 'ux Il' Avis î.'nc 1,;I1 e,/; eFrédéric ; une, roitlire la ramènp chez s die'rpaeabon lon l ei tv Ltove tmadterm 'a oim iei '

elle. son coeur bat avec fore" en'r re- danncmcnt, 50 c.iÀnï par aniuéc. ne. Elle ét il. en jupe dfi draguet par. est VenMI, touverst m'a dtecorn 1dL'eu comm
voyant Fa maiFon F on émotion ez____tu, e 9ça Vous aPez nmettre le fr- Iascstml ý r 7c e qu'il he tsiaiat tard t qu'ou n'ai. d au 1l rc7 Ps les L'îL't: eux, ''.bubien vive en se trouvant dans Fort ApNos Lecteurs. tendait aucune visitela baela onaaeron cepartement - mais d'ej% Elvina l'a cm A osece r. oeditr uue iieî amainc miette, lui ai je répou lu. je le gardebrassée à pînsieurs reprises en lui di Fii à l in'a f'ait utn duv<ir - Voua Sur la rive àJacques i
BaDtt Le Grognard est ent ré aujourd but E-à me voyant asb.ii au fond de la qls ont fixé leur fait

-Ab l je savaiti bien que tu re- dans Fa troisième année et il eppère euiine, elie eNt venue àma lu'at paLo, ecsqeIm' i Ln erefuit'4'aii? au1viendrais1 ... je savais bieu qu t u r 0,encorc grognrr longtemps sur la ma. donné la main en me dibant: gevin. Savz.vous qu*il a fait un cri- Lersefitli ýr c.:.
pouvais pas t:ujours vivre loin dce ière dcet L03 afflirCS pî.b iquemSsont - Commo tu viens À propoR, mon me. Vous Et(ii(z ton oomp'ice-V'ou, Puis à Lévis maitre Sa "nous .1 1crmVt Z Ue eaHp. pq(; i basbatan-o ',lCézarine 'installe dans bn chamn- ftwiuiMttrb. Cher Lad6bauche. On i'vtit perbou 1 î esrasjuî oI ~ l caheîtc nrson cn lebre, place le berceau de ba fille pi è ô Il demande l'indulqet ce di semslec- ne dans la maiso~n pour faire la trai;j Oaéijedn, Bidr&-Poi dit vitlus paipr Bl air auÏond dans

de Fon lit, et revêt une de ues toilet 'te-urs pour les peecadllet qu'il a pu -Serviteur, madame, je lui ai ré- ,ti eatlsgates simples qu'elle avait l'habitude v o s ou uizd osao C'est pour L e jsuvces
de 1 orter avant son départ.. pu is ellecomm'ttr.i P'adanllu dl ,ýden li o . ou M oue ztoujourb Cets . Vous uiz Jaeu liai t 1ijent ceux qui po:ý-rt 1.

44. Cowr(ý mes titr-I4confratti Vouse reieis"rJ. z -4 çico vousutîs païMais le /R'"' vientprend Fa tapîbiserie, s'assied près , ms ome;satrscntrêe -1,srie ~ a~qsvosêe ala pctie Georette qu est edorwi-i ýn eb Pas lumalidà main. Yea ériss de malinmpour ymaiai§doupoipoourrriii vouîrouroczcupre- "ctuIr. Pou l'tletion,'.,îc'.ela~~~ pcicGogteqietedr i, n Cat pa îut'-.ilî 
e * t. se écritsoeet attend, en disant à Frédéric ' 'ontf..c.]emajt tîîns travailler jour de.s genj commec vous. lJe m Eî- a:e'e 'ic n 1n néine tempsm que ie s-Yl aintti nant il peut venir, .. Nouis avouli qte dans l'arînt' qnrI-le t'atsure) qu'il y aura lit ai- senti à dire que l'ut ilit, duit îrem n s Que d.,s 'tn2,J fl

voudrais qu'il pût croire quie cc pa-.c gu 1u o e obe' 'i vèi'E vi ,iiosné~ ~ ~ ~ ~ ~~~~cu es nzv tqejen 'ijmw eLo wm-iRÇ nbou.ý aurons ton- Icoup de bordas dans litmairson. 1 avait cesgé Voua savez le te-te. ,"rlnei it'!'

ICtoccasion d ',toIntre "-Toul easv'bitn fi aiitout 1
-Soyez tranqille, il le croira. iveruement dle la provinc.. Le parti !le salon et la ýaIie à diner, mittre II chantiers ne paient pas l'îrsqu'il4 mont 1
Frédéric pouvait affirmer cela à liibéral n'a jamais avant aujrturd h'i pocle doub'e dansi le troisîèn ie ét ag", dirigés par les roilgo.. Parle moi de il Di- moi donc, ArtluiriiO

Cézarine, car depuis la veille il a- é î é pdEi p-ofocd.mcct dans ,,a avec la potento deesus. Tu auralq aus ICartiùr, Ch;îpleauJe, lisb!,us ce soint le Parfum délicieux q'ie In1n r;
Tait preveciu Adolphe du retourd. e51,ltp

îejbîe deîa dche.Il aperd conian à [placer~ le prèle Ford vitt'à-vis la dcs gens toiljours fl îbl." ici ce matin, mi di-,ait litP
sa femmeon lui fisant conaître n'ntrevoit1'8 porte de la chambre à couch.,r d'. Quand Joly est venu chez moi, ~ao pu- ndsc ..tJidébir qu'elle avait de ne pin)t l'en.- cc dans8 ses chefs et il n'nrvi s alle à m-irger.tendre lui reprocher ses folies, et idans l'avenir la poib'Ilità da sortir â~lcm. m'a fait l'effet d'un mesqutin et d'un -(c jMaiq, je n'an ma., "

Adolphe se sentait trop heureux Pour Idu pétrin où il s'est fourré. Tu auras soin) de mGttre les cata- fcesc-mathieu. chère, lai répondis je uni" irrevenir sur le passé , t puis, à quoi ctosntbefatluptiignes sur le tapie, du salon pou'n', n Il (St vrai, muadamne, qua J',lv Ahl !si, c'eêt. le cilzare I,pa ti
bon revenir sur le ps sé ?.. ce qui pa î'@l vcT e tssîamsnotj e e.L'he oir avant d aller 'lieest. fait est ait b om e hmîn 'éW dernier, pas Salir aecla ésuie. Tutrois ( - " mi 'njmaitiC e .t-' -Cincr.t ni Cl rarîL~~~~~~~~~~~ rqe<6Adîhreteczmasi etéétppstuàcoprs du fil il ariehal dans le petit gre -Dlans tous les cas lu Canada t,%, r 1IJU"
lui, iu Ij urll E vin.,, t,,ute rouge de par la d(f4ite de Jacques Cartier. nier. :Aie moin de ne pas miettre del,I paie to!" lours. Seulemont c'aýt tiu ntr' 'îJ

-Ema i e r, d à onc d sl a h m r e Q e i m n s è e M o s e fsla feiills rouillées ou b ii ées dans 1, - O ui, a peu près 10 cents dans la acheté chez In f aiiri * a u f
-t ti f doe.uytveraas . chmreueculbute demain, ils peuvent é rebùs's aoln. piatre. Je n ti cseo"seille pas d en. imar:hanitlIi taba liité'i

tu y chelchaiti toujouris... cilla petiteiqu'al,-Bnffctuerout pas une alîiauce lion, madame, qa y Fera et ç'iv da utres evst 1e a tbs lacsiti 1 ~sa
L1u - t, N'uerL 4 ýGeorg tt', (que tu désirais tant cra- Idurable av'.c les libéraux. Quand a ne fra pas un pli. Oa nous a auliiaé Là il tous lu Il, peîn. te 1:11f iaii'

braissera la fraction aulwart des couâerva-i La grande horloge venait dc ion-' tidéatros, les concerts, les bald et let; tient un Wi&i4il itiju:i. i

Déjà Adolphe n'écoute plus t a tours lils sont toujours kturs d'arran- j ler i.eufheures lorEqu'on entendit 'baz'irs. Il nous fallait donner deux ou -e i-ue'u n lair d'- til.'d"~ L
hsour, il ci t dansa la chambre (Jc sagelurfltsacle méotns l(chràaprededhrs trois fricots par Semainc à B3ytown, pipes de wutu espèýc
femme, il Le peu o (ntenir un cri Ûder er ltsac e dotnsoece apred (os

joie on a reo t ec;ieci ne qui on fait cause comwune avec leb IUe servante alla ouvrir et deuz; C'était bien de la dépenseo au prix IDmnL ennéûd '\tf

peut retenir une laruie,,, lorLque son cto.'personnes habillées tout on poil entré- qu'iest le beurre. Et puis tout le mon Mui~.d 'If, 'CCQn 1)
mari couvre de bâiller on cub j , ÇQJuwe vous le voyez, il n'y atr rent. dans la m~aison. de voulait danaer avec Loi<r', uà'~ cent4.


